
NOS DEVOIRS CONTRE LA TUBERCULOSE

L'ignorance est également le plus souvent en jeu pouir ce qui
rgarde l'insuffisance de la nourriture dans les familles pauvres.

So procurer une nourriture simple, mais subst antielle pour un prix
mo-lique est un art qu'il faut enseigner'au peuple, et voilà un
champ trè, large où peui s'exercer toute l'activité bienfaisante
de femmes instruites lesquelles ont fait de ce sujet l'obiet de leurs
él uldes.

.J'ajoute un dernier mot sur lalcoolisne, sur l'abus (le l'alcool,
surtout l'absinthe, et l'ivrognerie. A juste titre on peut appeler
ce riîe le plus grand ennmi du véritable bien-être du peuple, le
plu9 grand perturbateur du bonheur familial, le plus grand des-
truefur (le Pesprit et du corps, le meilleur collaborateur du ba-
cille de la tuberculose.

Pour lutter efficacement contre "a1'oolismne il est besoin d'é-
elairer le publie. Les mesures le violence sent rarement utiles.
Il faudrait montrer aux en.fants, dès l'age le plus tendre, le péril
<le lu-age des boissons alcooliques. A lécole, connue à la maison,
on doit montrer à Penfant que Fivrogne est le plus malheureux des
hoîunes. Que lon crée les débits de thé ou (le café, aes maisons
de société où Pon trouverait à prix modique en hiver, des boissons
chaudes noli alcooliques et en été, des boissons rafraîchissantes.

De même dans tous les pays il serait excellent d'encourager et
(le soutenir les société de tenpérance qui s'efforcent de lutter par
la pairole et par la plume contre l'alcoolisme.

Permettez-noi, en terminant mon discours, d'exprimer un voux.
Soulaitons que cete exposition magnifique inspire les philan-
thropcs, les gouvernements et nous tous, de faire notre devoir dans
ce:te grande Iutte contre une maladie évidemment eurable et que
l'on Ieut prévenir.

Pour combattre la tuberculo:e avec succès, il est besoin de Pac-
tioni commune d'un gouvernement sage de philanthropes avisés,
(le né lecins instruits et d'in peuuple intelligent. Enfin rappelons-
nou toujours les beaux mots (le Pimmortel Pasteur. " En fait
de bien à répandre, le devoir ne cesse que là où le pouvoir man-
que.'


